
LES NECROPOLES DES IVe - ye SIECLES DE 
DEALUL CĂRĂMIDĂRIEI 

BOTOSANI-, 

EM. ZAHARIA ct N. ZAHARIA 

Geographiquement, la viile de Botoşani est situee dans la partie septentrionale de la l\foldavie, 
au milieu d'une petite depression de contact a la jonction de la basse « Plaine de Moldavie », ou 
« Steppe de la Jijia » 1 et de la haute « Plate-forme de Suceava » 2• Du cote est, la ville est entouree 
d'une ceinture de collines tabulaires, taillees dans une courte plate-forme, depourvue d'arbres et 
drainee par l'anemique ruisseau au cours paressant dans un paysage de steppe; vers l'ouest, 
la ceinture est completee par Ies hautes collines, boisees et riches en sources, qui bordent la plate­
forme de Suceava (fig. 1). Le contraste entre ces deux sous-unites geographiques distinctes, dont 
le microclimat, la structure geologique, le relief, la flore, etc. apparaissent claircment ici, dans 
cette depression de contact 3 , a determine une interdependance des facteurs naturels, favorable 
au peuplement precoce de la zone, ce qui explique la richesse en sites archeologiques. La densinte 
de la population, qui se traduit aujourd'hui par une serie d'agglomerations dont Ies origines remon­
tent a un passe lointain, est due aussi au fait que plusieurs voies principales de communication 
se croisent en ce lieu 4. 

A partir de la lisiere est de la ville, ou est situee Dealul Cărămidăriei (fig. 2), le paysage 
steppique commence a se derouler a proximite de la colline, a la base de laquelle se trou­
vent de grands depots d'argile lressoi:de de bonne qualitc, quelques briqueteries, organisees vers 
le milieu du siecle dernier, approvisionnant, aujourd'hui encore, de leurs produits la plupart des 
chantiers de construction de la ville. Sur la colline, des recherches de surface effectuees en 
1958 5 ont fait apparaît.re, outre des restes d'outils paleolithiques du type La Quina, un eta­
blissement riche en vestiges archeologiques appartenant a la civilisation de type Sîntana de 
Mureş - 'fcherniakhov (IV" siecle de n.e.), y compris des elements posterieurs a cette periode; 
un four de poterie partiellement detruit 6 , ainsi que des restes de squelettes humains, bouleverses 
en meme temps que leur tombes 7 • A la suite de ces decouvertes, un sondage fut pratique a 
l'automne de 1959 dans l'etablissement de Dealul Cărămidăriei, sondage qui a mis au jour des 
vestiges archeologiques se situant sous le rapport chronologique et culturel dans le LaTene III 
et peut-etre dans la periode correspondant a l'existance de la province de Dacie (II" - nr sie­
cles de n.e.), voire dans Ies premiers temps de l'epoque des migrations (IVe siecle de n.e.) 8 • 

Entre-temps, nous fftmes informes que, dans la necropole determinee par Ies recherches de 
surface a environ 100 m nord de l'etablissement, quelques tombes renfermant des vases caracte­
ristiques pour le 1v• siecle de n.e. (et dont deux ont pu etre localisees) avaient ete detruites. Ce 
fait nous a decides a entreprendre, au cours de l'annee suivante (1960), un sondage axe sur Ies 

1 V. Tufescu, BSRG, 56, 1937, p. 50, texte et note I, 
qui donne Ia bibliographie pour son nom et son sens geo­
graphique. 

2 Ibidem, p. 52. 
3 Ibidem, texte p. 56, pi. 1/1 et fig. 2, representant la de­

pression de contact entre Ies Iocalites Cristeşti et Botoşani. 
4 A menlionner en premier lien •Calea Hotinului• (la 

Route de Hotin), qui assurait la liaison avec la capitale de la 
Moldavie, Jassy, et •Drumul Mare• (la Grande Route), que 
reliait Suceava a Soroca, sur Ie Dniestr, via le gue du Prut 
de Ştefăneşti; voir egalement a ce sujet Emil Diaconescu, 
Vechi drumuri moldoveneşti, Jassy, 1939, carte et texte. 

& N. Zaharia, M. Petrescu-Dlmboviţa et Em. Zaharia, 
Aşezări din Moldova de /a pa/eolitic plnă ln sec. X V 111, 

DACIA, N.S., TOME XIX, 1975, p. 201-226, BUCAREST 

• 
Bucarest, Editions de )'Academie de Ia R. S. de Roumanie, 
1970, p. 230. 

8 N. Zaharia, Em. Zaharia et S. Raţă, Materiale, 7, 1961, 
note presentant Ies restes ceramiques decouverts par la fouille 
(p. 465, fig. 6) et la section pratiquee a travers le four de po­
terie identifie au cours des explorations (p. 464, fig. 4). 

7 Deux de ces tombes, renfermant des restes de squelettes 
et des vases caracterisliques pour Ie IV• siecle de n.e., ont 
ete decouvertes sous le bord de Ia terrasse, de part et d'autre 
du chemin qui mene en viile, a 15 m environ de la necropole; 
elles figurent dans Ie plan des fouilles sans indicalion nume­
rique. 

8 Les resultats de ce sondage on fait l'objet d'un expose 
sommaire dans le rapport mentionne a Ia note 6. 
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problemes lies a l'existence tant de la necropole que de l'etablissement du IV0 siecle de n.e. 9 • En 
meme temps, des informations nous etant parvenues au sujet d'une autre necropole, situee a 
environ 500 m nord-ouest de la premiere, il etait evident qu'avec le temps nos recherches de­
vraient s'y etendre. 

L'objet principal du sondage execute dans la premiere necropole a ete de preciser le rapport 
cbronologique entre celle-ci et l'etablissement situe sur Dealul Cărămidăriei, ainsi que de cons-

Fig. 2. Botoşani-Dealul Cărămidăriei. Vue generale. 

tater si !'habitat s'y est prolonge ou non durant la periode de la fin du IV" siecle et du debut du 
ye siecle de n.e. 

La zere necropole, dont l'existence fut consignee a la suite des recherches de surface effectuees 
en 1958, a ete detruite en majeure partie par Ies excavations faites sans interruption depuis 
plus d'un siecle - avec une intensite accrue apres 1925 - pour Ies besoins de la carriere 10 • 

La necropole s'etend sur une superficie appreciable: a partir du bord de l'etablissement 
situe sur la terrasse lressoide, pres de 150 m vers le nord sous l'arete de la colline, jusqu'a la 
pente raide qui mene au vallon du ruisseau Sitna. La plus grande partie de cette surface 
est denivelee par Ies excavations anciennes, qui varient comme profondeur de 1 a 5 m. 

Les fouilles systematiques, pratiquees par nous dans ce reste de necropole au cours des annees 
1960-1961, ont mis au jour 18 tombes, dont 16 simples et 2 doubles. 

Le mode de repart.ition des 18 tombes (fig. 3) montre que la partie centrale de la necro­
pole a ete detruite par les excavations utilitaires. A en juger par le mobilier funeraire mis au jour, 
Ies tombes bouleversees de ce secteur correspondent probablement a l'etablissement du IV" siecle 
de n.e. 11, a la difference de celles fouillees systematiquement, qui ont forme l'objet principal de 
nos recherches et qui, etant situees dans une zone peripherique, ont toutes Ies chances d'etre 
posterieures aux premieres, c'est-a-dire de la fin du IV" siecle ou meme plus tradives. 

La II" necropole, presque entierement detruite, se trouve strada Plopilor, a 700 m environ 
de la briqueterie de strada Pirăului, dans la banlieue de la ville, oul 'on a decouvert un etablissement 
contenant des vestiges d'habitat de la meme periode, et a 500 m environ nord-ouest de l'eta­
blissement et de la necropole de Dealul Cărămidăriei. Elle s'etendait sur un reste de promontoire 
faisant partie de la meme terrasse inferieure du ruisseau Sitna, de forme irreguliere et d'une super-

t Le sondaje dans la premiere necropole, commence en 
1960 et continue en 1961, a confirme Ia presence de quelques 
tombes caracteristiques pour fin du IV" siecle et le debut du 
ve siecle de n.e., ainsi qu'il est consigne dans Ie rapport 
signe par N. Zaharia, Em. Zaharia el S. Raţă. Voir egalement 
Em. Zaharia et N. Zaharia, ArhMold, 6, 1969, p. 167 sqq. 
Pour l'etablissement du IV6 siecle, voir I. Ioniţă, ArhMold, 
4, 1966. 

io Des deux tombcs detruites, decouvertes en 1958 (plan 
des fouilles de 1960), on a pu recupercr deux restes de vases 

faits au tour en bonne pâte grise, caracteristiques potu le 
IV0 siecle, quelques fragments de crânes, ainsi qu'une pierre 
de bague ou de pendeloque en verre ( ?) blanc jaunâtre, de 
forme ovale {fig. 15/16). 

11 Une partie du materiei archeologique mis au jour par 
Ies excavations de carriere des avant 1932 et recueilli par 
l'ing. E. Zorio, en vue de la constitution d'un fonds pour le 
musee projete a Botoşani, a ete depose a Ia mairie de cette 
viile. Actuellement, on ne sait plus rien de ce materiei, qui 
comprenait, entre autres, des colliers de type sarmate. 
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5 LES NttiROPOLEJS DES 1ve - ye s. DE BOTOŞANI 205 

ficie d'environ 45 ou 50 m 2 ; nous y avons pratique trois courtes sections (de 5 a 8 m de longueur), 
qui ont mis au jour 5 tombes 12• 

Il semble qu'entre Ies deux necropoles et entre Ies deux etablissements il a existe des rela­
tions directes. C'est pourquoi, compte tenu de la proximite des deux sites et du fait que Ies mate­
riaux archeologiques exhumes appartiennent a la meme periode, nous avons decide de connexer 
Ies resultats des recherches. 

Au cours de l'expose qui suit, nous presenterons Ies resultats fournis par Ies 23 tombes, fouil­
Iees au total dans Ies deux necropoles. 

DESCRIPTION DES TOMBES 

A) NECROPOLE I 

La tombe 1, partiellement bouleversee, a ete decouverte par 
hasard au cours des excavations faites par la briqueterie ia. 

D'apres Ies observations recueillies par S. Raţă, directeur du 
Musee de Botoşani, Ia fosse de cette tombe renfermait, â 
1,25 m de profondeur, un squelette oriente dans la direction 
ou est-est (approximativement O. 90" -E. 270') 14 • Le sque­
lette, en mauvais etat de conservation, etait en position 
etendue, Ies bras le Iong du corps. II ressort des donnees 
anthropologiques que Ie squelette, dont le crâne ne presentait 
aucune deformation, av:.it appartenu â une femrnc d'âge 
mQr16. 

Mobilier: deux fibules cn bronze â la tete formee de pla­
ques triangulaires et au pied rhomboidal (fig. 11/1-2; fig. 
14/1 a-b, 2 a-b), disposees chacune sur une epaulc. 

La tombe 2, partiellement bouleversee elle aussi et mise au 
jour dans Ies memes conditions que la premiere, contenait 
dans une rosse de 2 m de profondeur, un squelette ayant 
Ia meme position et la ml!me orientation que celui de la tombe 
n° 1. Le squelette, dont Ie crâne avait ete derorme du vivant 
du derunt suivant le type annulaire droit, a appartenu â un 
homme d'âge milr. 

Mobilier : quelques fragments de fer provcnant proba­
blement d'un bracelet aux extremites eHilees en forme de 
fii de fer de section ronde et â la surface decoree de strics 
transversales (fig. 10/11); ces restes se trouvaicnt sur ou 
contre l'avant-bras droit. 

La tombe 3 a ete detruite par Ies excavations utilitaires; nous 
n'avons pu determiner ni la profondeur de la fosse, ni l'oricn­
tation du squelctte, dont seuls quelques rragments des os 
Iongs s'etaient conserves. 

Mobilier : un petit fragment de fer et un eclat de silex, au 
niveau de la region lombaire du squ4;1ette (suivant Ies rela­
tions des ouvriers de la carrierc). 

La tombe 4 a renferme le squelette bouleverse d'un enfant, 
etendu dans une fosse qui, apres le deblaiement du sol sur 
une profondeur d'environ 0,80 m, se trouvait â -0,45 m. 
Le squelette, oriente dans la direction ouest-est, conservait 
Ie crâne derorme selon le type annulaire droit, quelques ver­
tebres, ainsi que des restes des os longs et des os plats (fig. 10). 

Sans mobilier funeraire. 

La tombe 5 a ete mise au jour par des fouilles systematiques. 
II renfermait un squelette presque entier, appartenant â une 
femme de 60- 70 ans, au crâne non dHorme, oriente dans Ia 
direction nord-nord-ouest 162°-sud-sud-est 342°. Le sque­
lette Hait en position etendue, Ies bras le long du corps, Ies 
os de la main gauche sous ceux du bassin (fig. 8). Nous n'avons 

12 Le plan des fouilles de ce reste de la seconde necropole 
n'a pu Hre execute, le terrain etant completement bouleverse 
par Ies excavations anciennes des briqueteries. Les cinq tom­
bes decouvertes dans ce secteur seront decrites apres celles 
de la premiere necropole, sous Ies noe 19-23. 

13 Sur Ies tombes noe 1 et 2, decouvertes par hasard et 
partiellcment bouleversees, c'est l'ouvrier Ioan Vizitiu qui a 
attire notre attention; elles ont ete degagees par le groupe 
d'etudes du Musee de Botoşani. 

u Les donnees concernant l'orientation des tombes et des 
squelettes ont He obtenues au moyen de Ia boussole gealo-

pu preciser Ia forme de Ia fosse, qui avait ete creusee jusqu'â 
1,25 m de profondeur, dans un sol lressoidc de couleur et de 
consistance uniformes. 

Sans mobilier funerairc. 

La tombe 6 a ete detruite par Ies excavations de la brique­
tcrie. Nous n'avons pu obtenir de donnees ni sur Ia profon­
deur et la forme de la fosse, ni sur son orientation. Le sque­
lette, bien conserve, a comme point principal d'interet Ic crâne, 
derorme selon Ie type annulaire â variante oblique connu 
sous le nom d'Aymară. 

Mobilier : une grande perle spherique en verre bleu â 
pois irre!iuliers multicolores et deux autres grands exem­
plaires discoldcs en ambre (fig. 11/3; fig. 11/4-5 et fig. 14/4). 

La tombe 7 renfermait Ie squclette d'un homme jeune, en 
position etendue, Ies bras le long du corps. La fosse, relati­
vement etroite, etait de forme ovoidale et profonde de 1,65 m. 
Le squelette, oricnle dans la diredion NNO 162° - SSE 342°, 
avait le crâne non dl\forme et bien conserve (fig. 5). 

Mobilier: unc boucle d'oreille ornee d'une perle cubico­
octaedrique (â 14 facettes), decouverte auprcs de !'arcade 
zygomatique droite (fig. 11/9; fig. 14/3). 

La lambe 8 est doublc, renfermant Ies rcstcs de deux sque­
l~ttes : 

a. Dans la partie supericure, elargie, de la fosse se trou­
vaient Ies restcs du squelctte, bouleverse â une epoque 
ancicnne, d'unc femme; ces restes, ainsi que le crâne non 
deforme, gisaient au fond d'une fosse de 1, 70 m de profon­
deur, orientee ONO 114°-ESE 294° (fig. 9). 

Mobilier: dans la terre de remblai, autour du crâne, sont 
apparucs quelques perles rondes, faites d'une pâte vitreuse 
noire (fig. 11/7-8; fig. 14/9), ainsi qu'une petite perle cubico­
octaedrique, faite de la meme pâte, mais grise, et un frag­
ment de miroir en argent, pourvu de deux trous qui pcrmet­
taient de le porter commc collier (fig. 11/6; fig. 14/10). 

b. Dans la partie inferieure de la meme fosse, au meme 
niveau (-1,70 m), se trouvaient Ies restes du squelette, sans 
crânc, d'un enfant; ces restes etaient bouleverses, eux aussi, 
de longue date. 

Sans mobilier funeraire. 

La lambe 9 (fig. 7) a ete mise au jour par des fouilles systema­
tiques. Le squelette, au crâne non deforme et bien conserve, 
a appartenu â une femme âgee ; la fosse, dont la forme n'a 
pu etre etablie, avait 2,25 m de profondeur et etait orientee 
0.97'-E. 277°. 

Mobilier: un nombre relativement grand de perles grou­
pees autour des vertebres cervicales et qui formaient proba­
blement un collier; parmi elles se trouvaient 132 exemplaires 
menus, de 2 â 3 mm de diametre, du type nomme • grains de 
millet • (d'apres M. Părducz), faits d'une pâte argileuse marron 

gique type VEB, Freiberg. Pour Ies squelettes, la premiere 
lettre indicatrice represente la direction du crâne. Dans notre 
note publice dans Arh.Mold, 6, 1969 ii s'est glisse quelques 
erreurs en rapport avec l'orientation des tombes n°• 5, 8 et 
15, erreurs qui ont ete rectifiees dans Ie present article. 

15 Les donnees anthropologiques concernant Ies squelettes 
des necropoles de Botoşani - Dealul Cărămidăriei sont le 
resultat des analyses faites par Olga Necrasov, Marie Cristescu 
et Seraphima Antoniu, Etude anlhropologique des squeleltes 
decouverls a Botoşani (Dealul Cărămidăriei) dalanl des 
Iv•- V' sifc/Cs de n.e. (ouvrage en manuscrit). 
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r. 7 T. 17 T.19 

Fig. 5. Botoşani-Dealul Cărămidăriei. T. 7, 17, 19: 1 boucle d'oreille cubicoedrique; 2 boucle. 

grisâtre ou bleu, â l'exterieur brun fonce, plus rarement 
vert emeraude ou jaune; deux perles de 3 mm de diametre; 
6 perles tubulaires de 2,5-3 mm de diametre et 5-6 mm 
de long, faites en torsade d 'une pâte vitreuse blanche ou bleue 
(fig. 12/2; fig. 14/5), ainsi qu'une grande perle d 'ambre 
(fig. 14/6). 

Entre !'os iliaque droit et le metacarpe respectif se trou­
vait une epingle de parure de 0,07 m de longueur, faite en 
fii d 'argent de 3 mm d 'epaisseur; cette epingle a une tete 
prismatique â 4 aretes et Ies facettes du prisme sont ornees 
d' une serie de sillons horizontaux, deux autres sillons 
separe la tete prismatique du corps cylindrique de l'epingle 
(fig. 12/1 ; fig. 11/7) . 

Entre Ies os du bassin est apparue une boucle de ceinture 
ovale mesurant 27/25 mm, â laquelle adberait encore un petit 
depllt de rouille sous forme d'une tache irreguliere (fig. 11 /10; 
fig. 14/8). 

Toujours au niveau du bassin se trouvait la pointe d'une 
aiguille ou d'un petit clou, en fer, de 6 mm de Jongueur. 

La lombe 10 est double, renfermant deux squelettes: 
.a. Dans la fosse rectangulaire aux angles arrondis, longue 

de 2 m et Jarge de 0,5 m, â 2, 15 m de profondeur, gisaient Ies 
restes du squelette et Ie crâne non deforme d'une femme ( ?) 
d'âge mftr. D'apres Ia position des os Jongs, on a pu deduire 
que le squelette etait oriente dans la direction N .100°-E. 
280° (fig. 6). Les os du crâne se trouvaient sur une couche 
epa1sse de pourriture noirâtre. 

Mobilier: de nombreuses petites perles dans Ia region 
sternale et autour des vertebres cervicales, panni Iesquelles 
195 exemplaires du type • grains de millet • et 13 de forme 
tubulaire, en pâte argtleuse noir-bleuâtre, vert fonce ou brun 
roux, ayant jusqu'â 5,5 mm de Iongueur (fig. 14/12). Entre 
Ies peFles se trollvaient de nombreux fra gments de charbon 
de bois. 

Entre Ies os du bassin se trouvaient quelques perles plus 
grandes, parmi lesquelles 5 exemplaires en pâte argilo-vi­
treuse bleu fonce, de 13-15 mm de diametre (fig. 14/11); 
une perle cn pâte opaque de verre noir, de forme irreguliere 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



9 

o 

• 
• 

o 

( ) 
)I. 
~ 

)( 

X 
X ""J 

Xx 
)( 

a 
T. !O 8 

o 1. 
(p 2. . 

J 3. 
X 4. 

• 5. 
„ 6. 

nrr VV V 

~ 

T12 

vv ", 

r. 13 

~ 
~~ 

........ ..... -

/ 
I 

I 
I 
I 

I 

---

I 
I 
I 

I 
I 
I 
I ~ 
I 

209 

Fig. 6. Botoşani-Dealul Cărămidăriei. T. 10 A/10 B, 12, 13 : 1 perles • grains de millet • ; 2 perles; 3 des os 
a l'aspect ecailleux; 4 dents d'enfants; 5 charbon de bois; 6 traces de pourriture. 

et de 18 mm de diametre; une perle tubulaire de 8 ·mm de 
diametre et de 30 mm environ de Jong, en pâte noire de verre, 
tressee en spirale avec une meche de pâte blanche jaunâtre 
(fig. 14/11 ). A en juger par Jeur position, ces perles plus gran­
des semblent avoir appartenu a un objet de decor ou a un 
cordon. 

b. Dans la meme fosse, a un niveau de 0 ,05 m superieur 
a celui du squelette qui vient d 'etre decrit, sur .la Jigne des 

14 -c.2301 

os tarsiens de celui-ci, nous avons trouve quelques restes 
osseux ressemblant a des ecailles, provenant d'un crâne, et 
quelques dents d'un nourrisson, ainsi que de nombreux 
fragments de charbon de bois. 

La tombe 11 consistait en une fosse rectangulaire aux 
an gles arrondis sur le câte gauche (le câte droit n 'a pu etre 
reconstitue), ou gisaient, a 1,60 m de profondeur, Ies restes 
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d'un squelette bouleverse de longue date, rituellement sem­
ble-t-il, dont ii restait : 2 cOtes, des restes d'un femur, 3 
vertebres, ainsi que quelques os du crâne d'une petite fille 
( ?). D'apres Ia position initiale des os, tels qu'ils ont laisse 
leur empreinte sur Ie fond de la fosse, on peut deduire que le 
squelette avait ete place en position etendue, dans la direction 
0.105°-E. 285° (fig. 9). 

Mobilier: de nombreuses petites perles dispersees autour 
des restes d'os du crâne, Ies unes disposees comme si elles 
avaient ete enfilees en collier. Parmi ces dernieres se trouvent 
101 exemplaires du type • grains de millet • (fig. 15/2),au 
noyau vitreux, noirâtre et a l'exterieur marron jaunâtre ou 
brun-noir, presentant des raies et des taches irregulieres; 
nous avons compris dans Ie m@me groupe quelques perles 
tubulaires a aspect de corail, ainsi qu'une perle ronde, en 
pâte jaune, ressemblant a du soufre. 

Un autre groupe de perles, plus grandes, a He decouvert 
dans Ie secteur central de la tombe; parmi celles-ci se trou­
vent 4 exemplaires plats et discoldes,de diametres variant 
entre 15 et 19 mm, en ambre brun rougeâtre, et une perle 
en forme de rosace a 6 lobes, en ambre jaune olive (fig. 15/1). 
D'autres exemplaires discoldes sont faits de pâte argileuse 
ou argilo-sablonneuse; dans ce cas, ils ont le noyau vitreux, 
d'un bleu fonce ou plus clair, tandis qu'a l'exterieur on voit 
Ies traces du modelage au tour et parfois une forte altera­
tion exterieure qui Ieur donne un aspect argente. 

Dans le m~me secteur central de la tombe, en association 
aux perles de grandes dimensions, au niveau du bassin du 
squelette, sont apparus quatre petits cornets en bronze, par­
tiellement alteres et transformes en malachite; ces cornets, 
aux pointes tronquees, constituaient probablement un orne­
ment de ceinture (fig. 15/8). 

Parmi Ies objets mHalliques, notons : deux boucles d'oreil­
les en bronze, dont l'anneau de 26 mm de diametre presente 
a l'une de ses extremites une perle en bronze a facettes cu­
bico-octaedriqucs, aux cOtcs de 5 mm bien marques (fig. 
12/3-4; fig. 15/3-4); deux epingles de parure en metal 
blanc (I'une de 0,07 m, l'autre de 0,08 m), il l'extremite 
elargie en forme de spatule (fig. 12/6-7; fig. 15/5-6), qui 
ont He trouvees de part el d'autre des os du bassin; une 
boucle de ceinture ronde, en fer, a laquelle adheraient encore 
des restes de peau pourrie, qui a ete decouverte au niveau 
de !'abdomen (fig. 12/5; fig. 15/7); enfin, un fragment de 
bronze, provenant d'un objet dont la forme n'a pu Hre pre­
cisee, trouve a proximite de la bouclc. 

La lombe 12 consistait en une fosse aux contours imprecis 
el d'une profondeur de 1,60 m, ou gisait le squelette en mau­
vais Hat d'une viciile femme, en position etendue, avec Ies 
bras Ie Iong du corps, oriente dans la direction O. 100° -E. 280°. 
Seules s'Haient conservecs Ies portions Ies plus resistantes 
des os Iongs et le crâne non dCCorme, alors que Ies restes, resul­
tant de la decomposition des autres os, gisaient au fond de Ia 
fosse. La partie inferieure de la tombe avait ete sectionnee 
par une excavation ancienne de la carriere, qui avait dHruit 
Ies os des membres inferieurs il la hauteur des chevilles 
(fig. 6). 

Mobilier : aucun objet de parure ou d'usage domestique, 
sauf quelques fragments de charbon de bois trouves il l'in­
terieur du crâne ie. 

La tombe 13 a ete decouverte a Ia limite ouest d'une ancienne 
aire de la briqueterie; Ia fosse, de 1,35 m de profondeur et 0,45 
m de largeur, avait ete creusee dans un sol non bouleverse; 
sur Ie fond de la fosse, en mauvais Hat de conservation, gi­
sait le squelette d'une femme (?) jeune, en position t!tendue, 
Ies bras Ic Iong du corps, oriente dans Ia direction 0.115°-E. 
295° (fig. 6). Le crâne de ce squelette avait ete deforme sui­
vant le type annulaire, variete droite; ii trahit des caracteres 
europoldes a faibles influences mongoloides, ainsi qu'il ressort 
de l'analys e anthropologique faitc par Olga Necrasov. 

Mobilier: une petite boucle d'oreille de forme annulaire 
(l"anneau ayant 16 mm de diametre), dccouverte aupres de 

!'arcade zygomatique gauche, faite en gros fii de metal 
h1'•T1c. epaissi il sa partie mediane, il laquelle adhere un con­
glomerat de rouille verdâtre, probablement le reste d'une 
couche mince de pâte vitreuse. Les deux extremites de la 
boucle sont effilees et rapprochees au point d'etre presque 
collees ensemble (fig. 12/11 et 15/10). Sur la surface du metal 
on releve des reflets brun rougeâtre et bleu-vert, provenant 
probablement d'une Iegere oxydation. 

La lombe 14 a He decouverte il la limite ouest du groupe nord; 
elle avait une fosse arrondie, aux marges ovales, de O, 70 m 
de Iong, orientee dans la direction ONO 114°-ESE 294°. La 
profondeur de la fosse, 0,68 m, est le resultat d'une exca­
vation recente qui a deblaye le sol sur une profondeur de 0,80 
m environ. 

Au fond de la fosse gisaient Ies restes du squelette d'un 
enfant (fig. 9), au crâne dHorme suivant Ic type annulaire a 
variante oblique. 

Sans mobilier funeraire. 

La lombe 15 a eu une fosse de 1,95 de profondeur el d'une 
surface de 1,60 X 0,52 m au fond; ceci n'est devenu visible 
que vers - 0,90 m, par Ies argiles brun violet et par Ies con­
cretions calcaires faisant partie du remblai. Au fond de Ia 
fosse gisait le squelctte bien conserve d'une petite fille ( ?), 
en position Hendue avec Ies bras le long du corps, oriente 
dans la direct ion O. 100° - E. 280° (fi(l. 7). Le crâne presen te 
une deformation du type annulaire droit. Le squelette Hait 
enveloppe en entier dans une couche de i:ourriture noire 
soliriee de 1-2 cm d'epaisseur, provenant probablement 
d'une couverture. 

Mobilier : une boucle d'oreille de type annulaire il boucle 
de 14 mm de diametre faite de fii metallique de 2,5 mm de 
diametre; la boucle est plus mince a sa partie mediane, des­
tinee il Ia suspension, et arrondie aux deux extremites (fig. 
12/9); elle etail accolee, comme Ies autres, il l'arcade zygo­
matique gauche. Deux boucles de ceinture en fer, dont l'une, 
partiellement deiormee, est du type semi-ovale il axe lineaire; 
l'ardillon fait de fii de fer aplati, a le bec Iegerement recourbe 
et le bout enroule directement sur l'axe (fig. 12/8; fig. 15/9); 
la seconde boucle a He trouvee dans de tres mauvaises eon­
ditions de conservation et ii n'en est presque ricn reste. Un 
petit fragment de fer, dont la forme n'a pu Hre precisee (fig. 
12/10), provenat de la terre de remblai de la fosse. 

La tombe 16 avait une fosse de 1,90 m de profondeur, dans 
laquelle nous avons trouve un crânc el quelques restes d'osse­
ments d'un enfant de sexe indetermine ; le crâne deforme 
selon le type annulaire droit, avait ete dcrange de Iongue 
date et se trouvait la face en bas. II ressort des quelques 
fragments d'os Iongs qui n'ont pas He deplaces que Ie sque­
lette etait oriente dans Ia direction O. 100°-E. 280° (fig. 9). 

Sans mobilier funeraire. 

Tombe 17. Decouverte dans le secteur sud de Ia necropole, 
a peu pres au pied de la pente que le terrain presente a cet 
endroit. Dans Ia fosse dont Ies contours n'ont pu Hre precises, 
profonde de 1,95 m, gisait le squelette bien conserve d'une 
vieille femme au crâne non deforme, en position etendue, 
Iegerement cambree a cause des glissements de terrain, oriente 
dans Ia direction O. 105°-E. 285° (fig. 4). 

Sans mobilier funeraire. 

Tombe 19. Decouverte dans le secteur sud de la necropole, 
elle consistait en une fosse de 2,00 m de profondeur oii gisait 
Ie squelette d'une temme âgee, au crâne non detorme, oriente 
suivant la direction O. 65°-E. 245°, en position etendue, Ies 
bras le long du corps (fig. 8). 

Sans inventaire. 

B) NECROPOLE II 

La tombe 19 appartient a Ia seconde necropole, situee strada 
Plopilor. De celte tombe, detruite en grande partie, nous avons 
degage Ie crâne non dHorme et quelques restes d'os longs 

18 Le charbon a probablemcnt ete introduit dans Ia bouche du mort conformement a quelque rile. 
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Fig. 7. Botoşani-Dealul Cărămidăriei. T. 9, 15, 20: 1 perles • grains de millet • ; 2 aiguille d'ornementation; 
3 perles; 4 boucle d' oreille cubicoedrique. 

de Ia partie inferieure du corps d'une femme; Ies os, boule­
verses de longue date, se trouvalent A 1,30 m de profondeur 
(fig. 5). La fosse etait orientee dans la direction O. 100°-E. 
280°. 

Mobilier : une boucle annulaire en bronze A gauche du 
crâne (fig. 12/18; fig. 15/11); une boucle de ceinture en argent, 
de section ronde, ovale A sa partie anterieure tres epaissie, 
rectiligne A sa partie posterieure un peu plus mince, portant 
enroute autour de son axe l'ardillon d'or ( ?) â seuil et bec 
recourbe (fig. 12/19; fig. 15/12). 

La tombe 20 consistait en une fosse de 2,10 m de profondeur, 
orientee dans Ia direction O. 900-E. 270° ; sa partie supe­
rieure rognee par d'anciennes excavations, renfermait quel­
ques restes d'un squelette d'enfant, bouleverse de longue 
date (fig. 7). 

Mobilier; quelques perles, dont l'une en forme de prisme 
cubico-octaedrique aplati, en cornaline rose (fig. 12/14); un 
autre exemplaire en pâte argileuse brun rougeâtre , ayant 
Ia forme d'un tonnelet court, aux extremites soulignees par 

un trait noir et â la surface exterieure decoree d'un cordon 
en pâte blanche, applique en zigzag; on remarque Ia largeur 
particuliere du trou de cette perle (fig. 12/13) ; une perle 
ovale en bronze, au trou tres etroit et A la surface exterieure 
creusee de stries profondes, Iegerement arrondies aux extre­
mites (fig. 12/16; fig. 15/14 a) ; quelques petites perles asy­
metriques, faites en pâte argilo-sablonneuse bleu fonce (fig. 
15/14 b-c); deux tres petites perles jumelees en pâte verdâtre 
(fig. 12/ 15, 17). Une boucle d'oreille ornee d'une perle A 
facettes multiples, cubico-octaedrique, decouverte au lieu 
ou aurait dO. se trouver le crâne; l ' anneau de cette bonele 
d ' oreille est en fii de fer epais et presen te A l'une de ses extre­
mites, applique sur l'une des 14 facettes de la perle, le systeme 
de fermeture habituel (fig. 12/12; fig. 15/13). 

La lombe 21 avait une fosse de O, 70 m de profondeur au fond 
de laquelle gisait un squelette d ' homme mO.r, oriente dans la 
direction N . 195°- S. 15°, en position etendue, Ies bras Ie 
long du corp. 
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Fig. 8. Botoşani-Dealul Cărămidăriei. T. 5, 18, 21/22. 

La partie inferieure de la tombe t\tant coupee par une 
autre tombe, plus recente (T. 22), Ies os des membres infe­
rieurs ont t\te trancht\s au niveau des genoux (fig. 8). 

Le crâne ne presente pas de trace de dt\formation. Dans 
la partie de la tombe demeuree intacte, aucun objet 
d'inventaire funeraire n 'est apparu. 

La tombe 22, qui a coupe partiellement la tombe 21, consistait 
en une fosse de 1,25 m de profondeur, orientee dans la direc­
tion NO 140°-SE 320°, qui ne contenait que trois des os 
longs des membres inferieurs (fig. 8). II ressort de la position 

de ces restes que le squelette avait a l'origlne une position 
etendue et la mi!me orientation que la fosse. 

Mobilier : une fusalole plat~, taillee en rondelle dans un 
tesson d'amphore (fig. 12/20; fig. 15/15). 

La tombe 23 avait ete bouleversee de longue date. Dans la 
fosse aux bords imprecis, de 1, 74 m de profondeur et orientee 
dans la direction NO 40°- SE 220°, se trouvaient des restes 
d'os, pulverises, d'une femme adulte, repandus le long de la 
fosse sur une longueur de 1,15 m (fig. 10)„ 

Sans mobilier funeraire. 
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Fig. 9. Botoşani-Dealul Cărămidăriei. T. BA / 8B, 11, 14, 16 : 1 boucles d'oreilles cubico-octaedrique; 2 perles • grains de 
millet •; 3 per Ies en ambre ; 4 perles de verre bleu; 5 perles en verre noir-bleuâtre; 6. perles en verre en forme de rosace; 

7 boucle; 8 aiguille d'ornementation; 9 (1-4) cornets en bronze; 10 fragment en bronze. 
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OBSERV ATIONS D'ORDRE GENERAL SUR LES NECROPOLES 

14 

De ce que nous avons dit sur la situation des deux necropoles de Botoşani, ainsi que des 
donnees obtenues par la fouille des 23 tombes, il ressort que nous possMons assez de donnees 
pour faire certaines observations de caractere general sur la population qui, a l'epoque des Huns, 
a continue a y enterrer ses morts. 

La disposition actuelle des tombes, telle qu'elle apparaît sur le plan des fouilles de la ne­
cropole I (fig. 3), revele l'existence d'un premier groupement de 8 tombes dans le secteur nord 
et d'un second groupement de 10 tombes dans le secteur sud (sur ces dernieres, quatre tombes 
ont tendance a se disperser vers l'ouest). Le manque de continuite entre ces deux groupes, qui 
se trouvent a une distance d'environ 20 ID l'un de l'autre, est dft a d'anciennes excavations 
de carriere qui ont entraîne le deblaiement du sol et la destruction des tombes sur la surface 
deblayee. La stratigraphie, offerte par les parois des tranchees creusees dans cette aire, revele 
l'absence du sol vegetal et du sol brun rougeâtre, caracteristiques pour les formations de terrasse 
lcesso!des, la couche superieure se rMuisant a un faible depot de solification recente. 

La mode de dispositions des tombes, en rangees lineaires et, en une moindre mesure, en pro­
fondeur denote une certaine regularite. Dans le secteur nord, les distances entre les tombes 
situees sur une meme rangee augmentent au fur et a mesure que l'on s'eloigne du centre vers les 
limites de la necropole. 
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Une particularite commune aux deux necropoles est la profondeur des tombes, qui se main­
tien a ~s cotes variant entre - 1,25 et - 2,25 m ; cette uniformite de profondeur indique que 
les tombes appartiennent a une meme phase, a l'exception de la tombe n° 21 qui, profonde de 
0,70 m, orientee dans la direction nor-sud. et coupee par la tombe n° 22 qui est orientee ouest-est 
et a 1,25 m de profondeur, peut etre consideree comme appartenant a une phase anterieure 17 • 

Une autre particularite des deux necropoles est le fait que la plupart des squelettes (ceux 
des tombes 1-2, 4, 9-13, 15-20) sont orientes dans la direction ouest-est, ou dans une direction 
tres proche, comprise entre les limites ONO-ESE (tombes 8, 14). On rencontre cette orientation 
O. - E. plus tard aussi, dans Ies tombes des Gepides, en Transylvanie 18 et en Hongrie, mais ces 
tombes, contrairement a celles de Botoşani, renferment presque toujours un inventaire cera­
mique 19• Une seule tombe (T. 21) est orientee nord-sud, a 5° d'ecart, deux autres (T. 5,7) sont orien­
tees vers le nord a 18° pres, deux autres enfin (T. 22, 23) ont une orientation intermediaire, 
vers le NO (fig. 4/1). 

Da.ns toutes les tombes, a l'exception de celles qui sont bouleversees de longue date, les 
squelettes gisaient au fond des fosses en position etendue, la face en haut et Ies bras allonges 
le long du corps. 

Une autre particularite de ces necropoles est le grand nombre de tombes bouleversees ab 
untiquo, soit en vue du pillage, soit plut6t rituellement (T.3, 11, 19, 20, 22, 23). Cette categorie 
de tombes derangees de longue date a ete relevee dans plusieurs necropoles de l'epoque des Huns, 
tant sur le territoire de la Roumanie que dans d'autres pays, ainsi qu'il est connu 20• 

Toutefois, parmi les particularites qui rendent ces necropoles particulierement interessan­
tes, celle qui occupe le premier rang est le grand nombre de squelettes aux crânes deformes. (T. 2, 
4, 6, 13, 14, 15, 16) par rapport aux autres (T. 1, 5, 7, 8 a, 9, 10 a, 12, 17, 18, 19, 21). Les 
types de deformation rencontres sont la deformation annulaire a variete droite (T. 2, 4, 13, 
15, 16) et la deformation annulaire a variete oblique, ou type Aymara (T. 6, 14) 21• 

En ce qui concerne le mobilier funeraire des necropoles de Botoşani, on releve une difference 
frappante par rapport aux tombes des necropoles de type Sîntana de Mureş - Tcherniakhov, en 
premier lieu par l'absence totale a Botoşani des vases d'offrande. Dans aucune des tombes mises 
au jour n'a-t-on trouve le moindre vase ou tesson de vase qui ait pu etre employe au moment 
de l'accomplissement des rituels de ce temps. 

Une autre difference, outre l'absence de la ceramique, est le petit nombre des objets de 
parure ou d'usage domestique et, lorsqu'ils existent, l'aspect nouveau sous le<fuel ils apparaissent 
souvent ; il suffit, a cet egard, de mentionner les fibules a plaque triangulaire et a pied rhom­
bo'idal, les boucles d'oreilles a perle a facettes multiples, cubico-octaedriques, les petites perles du 
type « grains de millet », ou encore les grandes perles en verre bleu, pour nous rendre compte 
que dans les deux necropoles de Botoşani on se trouve en presence d'elements ethniques et 
culturels speciaux, qui depassent les limites du IVe siecle de n.e. 22 Une vue d'ensemble sur le 
materiei archeologique mis au jour dans ces necropoles confirmera ces affirmations. 

OBJETS FORMANT LE MOBILIER FUNERAIRE DES TOMBES DES 
NECROPOLES DE BOTOŞANI - COLLINE DE LA BRIQUETERIE23 

Fibules. Parmi Ies objets de parure les plus caracteristiques decouverts dans Ies necropoles 
de Botoşani, objets qui ont contribue a y determiner l'existence d'un nouveau groupe ethnico­
culturel, on compte les deux fibules en bronze trouvees dans la tombe n° 1. Ainsi que nous l'avcns 
deja indique, ces fibules consistent en une plaque superieure triangulaire, representant le bout 

17 li est generalement admis que l'orientation des tombes 
dans la direction N. - S. est caracteristique pour Ies necro­
poles plus anciennes, datant des 111e_ IV6 siecles. Aussi 
bien Kovacs que Parducz Ies considerent comme gothiques, 
meme lorsqu'elles comprennent aussi un petit nombre de 
tombcs orientees O. - E. : voir M. Parducz, Die ethnischen 
Probleme der liunnenzeil in Ungarn, 1963, p. 41. 

18 M. Kovacs, DolgCluj, 4, 1913, p. 263- 429. 

D. Csallany, ArchHung, 38, 1961, p. 254. 
20 M. Parducz, Die elhnischen Probleme . .. , 1963, p. 19, 

fig. 3. 
u Voir ci-dessus, note 15. 
22 M. Parducz, ActaArchHung, 2, 1959, p. 366. 
23 Les objets qui formaient Ie mobilier funeraire des tom­

bes de ces necropoles se trouvent au Musee de Botoşani. 
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de la piece, et une plaque inferieure de forme rhombo'idale, representant le pied. r;es deux plaques 
sont reliees par une barre etroite de section semi-ovale. Ces fibules sont realisees par coulage dans 
des moules par lesquelles l'ornement excise a ete imprime sur Ies plaques (Keilschnitt) 24• Tant 
du point de vue morphologique que decoratif, ces fibules presentent des analogies avec Ies pieces 
correspondantes decouvertes en Hongrie 25 a Levice Leva en Tchecoslovaquie 26 et en Crimee27, 

pouvant etre assignees au type II, 1er•variante d'apres la classification de M. Pârducz; elles diffe­
rent quelque peu de la 2° variante de Roman, ou Ies plaques sont decorees de raies profondes 
en zigzag 28 • Les differences de detail entre Ies fibules de Botoşani et celles de la 1ere variante de 
Csongrâd consistent dans la presence de trois boutons ronds aux trois coins de la plaque supe­
rieure, dans l'absence de decor sur Ies barres unissant Ies deux plaques, ainsi que dans l'execu­
tion plus soignee, par coulage dans des moules plus reguliers, de celles de Botoşani. 

En general, Ies fibules de ce type sont beaucoup plus rares que Ies autres; ainsi, en 1959, 
on n'en connaissait que douze exemplaires, provenant de 10 localites, dans toute l'aire car­
patique 29• 

Ainsi que nous l'avons deja precise, Ies fibules a plaque superieure triangulaire et a pied rhom­
bo'idal, qu'il s'agisse de la 1ere ou de la 2• variante, citees par Beninger, J. Skutil, K. Gloger, 
Kalintinski et Smirnov, auxquelles on pourrait ajouter la decouverte de Roman, ont une aire 
de diffusion comprise entre la plaine du l\foyen Danube et Ies regions pontiques des alentours 
de Kertch, leur lieu d'origine se situant en Crimee 30• On ne connaît pas de decouvertes a l'est de 
cette aire 31 • 

Les fibules du type II, dans ses deux variantes, se sont repandues concomitamment dans 
la meme aire, a un certain intervalle de temps apres la constitution en Crimee du prototype 32, 

etant employees par Ies peuplades germaniques (Ies Ostrogoths) du sud-est, puis du centre 
de !'Europe, ainsi qu'il ressort de leur presence par deux dans une meme tombe et de leur posi­
tion sur le corps, une sur chaque epaule 33• 

Presque tous Ies chercheurs admettent que la premiere apparition, en Crimee, de ce type 
de fibule a eu lieu dans la seconde moitie du iv• siecle de n.e. ou au debut du v• siecle 34, data­
tion a laquelle s'associe VI. Dumitrescu pour la decouverte de Roman 35 • Onest, de meme, presque 
unanime a admettre que ces fibules persistent durant la premiere moitie du v• siecle; certains 
chercheurs estiment meme qu'elles sont apparues, en Autriche et en Hongrie du moins, au cours 
de la seconde moitie du v• siecle, apres la disparition des Huns en tant qu'Etat 36 • 

Boucles d'oreilles. Un autre groupe d'objets de parure caracteristique pour la necropole de 
Botoşani est celui des boucles d'oreilles avec fermeture en forme de perle cubico-octaedrique, 
designes communement sous le nom de (~ boucles d'oreilles a perle polyedrique », ou (<a facettes 
multiples », ou «a 14 facettes ». L'archeologue sovietique D. M. Ataev Ies considere comme des 
« boucles de temps » 37 • Ces boucles d'oreilles (letype I selon la classification de Pârducz) consis­
tent en un anneau de fil de bronze, qui possede a l'une de ses extremites un systeme de fermeture 
coule dans le meme metal, sous forme d'un petit cube aux angles tronques (fig. 11/9 ; 12/3,4, 
12; 14/3; 15/3, 4, 13). Selon D. M. Ataev, ce type de boucle d'oreille est repandu au Daghestan, 
moins dans le Oaucase du nord-ouest et la Georgie, mais frequente a nouveau en Orimee et dans 
la Ohersonese, ou l'on trouve meme de nombreux exemplaires en or 38 • Ce meme type de boucle 
d'oreille est bien connu dans la puszta hongroise, zone ou l'on releve egalement un assez grand 
nombre d'exemplaires en or 39, ainsi qu'en Tchecoslovaquie 40• En Occident, certaines decouvertes 
similaires sont attestees dans la France merovingienne. A toutes ces decouvertes deja connues il 
convient d'ajouter celles de Roumanie, a savoir: deux boucles d'oreilles trouvees dans la tombe de 
Roman 41 , un exemplaire trouve dans une tombe de la necropole de Valea Lupului-Jassy 42, une 

24 VI. Dumitrescu, R IR, 4, 1934, p. 374. 
20 Ibidem, p. 339, fig. 76, pi. 11/5 a-b; pi. 21/13-14; 

pi. 22/2-3; Lehoczky Tivadar, ArchErt, 28, 1908, 5, p. 423. 
28 J. Werner, Beilriige zur Archiio/ogie des Allila-Reiches, 

Miinchen, 1956, pi. 49/5. 
27 A. Kalintinski, Seminarium Kondakovianum, 1, 1928, 

pi. 38/71. 
28 VI. Dumitrescu, op. cit„ fig. 2, p. 78. L'auteur est d'avis 

qu'en ce lieu ii y aurait eu une necropole. 
29 M. Pârducz, ActaArchHung, 2, 1959, p. 374 et note 394. 
30 A. Kalintinski, op. cil„ pi. 38/71. 
31 M. Pârducz, ActaArchHung, 2, 1959, p. 374. 
32 M. Pârducz assigne ce type de fibule, en Hongrie, a Ia 

fin du IV• siecle et au debut du v• siecle (op. cil„ 1959, 
p. 374). 

~ 3 Fr. Altheim, AISC, 4, 1941-1943, p. 156 ct 161. 

34 M. Pârducz, ActaArchHung, 2, 1959, p. 374-375; 
Alfoldi, ArchHung, 9, 1932. 

36 VI. Dumitrescu, op. cil„ p. 80. 
38 E. Brenner, 7 BerRGK, p. 253 sqq.; Volker Bierbrauer, 

BayerVbl, 36, 1971, 1, p. 146. 
37 D. M. Alaev, SA, 1963, p. 233 sqq. 
38 Ibidem, p. 233 ; I. S. Kamenetzkii et V. V. Kropotkin, 

SA, 3, 1962, p. 235-240, fig. 2/1. 
39 M. Pârducz, ActaArchHung, 2, 1959, p. 372; idem, 

Die elhnischen Probleme .. „ 1963, p. 25, 29. Voir egalement 
Volker Bierbrauer, op. cil., pi. 12/6. 

40 B. Svoboda, PamArch, 48, 1957, 2, p. 463-494; Anton 
Tocik, StudZvesti, 9, 1962, p. 187 sqq. 

u VI. Dumitrescu op. cil„ p. 78, fig. 3-4 
42 M. Dinu, SCIV, 5, 1954, 1-2, p. 250-251; idem, 

AŞUiaşi, 3, 1955, 1-2, p. 80. 
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perle cubico-octaedrique provenant d'une boucle d'oreille decouverte a Moigrad 43 et enfin les 
exemplaires de Botoşani publies par nous ici. Ainsi, les decouvertes de Roumanie etablissent une 
liaison directe entre Ies aires de diffusion de cette piece: le Daghest·an et la Crimee d'une part, la 
plaine de Moyen I?anube de l'autre. · · · _· 
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43 Nândor Fettich, La trouvaille de lombe princifre hunnique 
a Szeged-Nagyszeks6s, ArchHung, 32, 1952, p. 169, ou il 
mentionne la decouverte faite a Moigrad d'une grande perle 

en or, • probablement l'ornement cubico-octaedrique d'une 
pendeloque d'oreille t aux arHes recouvertes de feuilles d'or. 
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Certains chercheurs estiment qu'autant Ies boucles d'oreilles de ce type que Ies fibules a 
plaque triangulaire, en tant qu'objets de parure repandus sur un espace aussi vaste, represen­
tent des pieces devenues d'usage courant a la fin du rve siecle et au debut du ve siecle 44 • Or, 
cette periode correspond aux grandes transformatiorn; provoquees par l'invasion des Huns et 
l'aire de diffusion de ces objets correspond exactement a la direction de leurs deplacements et 
de ceux de leurs auxiliaires. 

Presque tous Ies chercheurs admettent que Ies boucles d'oreilles a perle cubico-octaedrique 
se situent ici, dans l'aire carpatique, entre la fin du rve siecle et le milieu du ve siecle. Cette 
datation est confirmee par la decouverte, dans certaines tombes, de monnaies du commencement 
du ve siecle 45 et par sa concordance avec le rythme des deplacements et de l'etablissement de ces 
peuplades dans le centre de l'Europe. 

Compte tenu des analogies avec Ies decouvertesde l'etranger,ainsiqu'aveclesdecouvertes 
anterieures de Moldavie et du nord de la Transylvanie (Roman, Valea Lupului-Jassy, Moigrad), 
il est permis d'affirmer que Ies boucles d'oreilles cubico-octaedriques de Botoşani pourraient 
etre posterieures a la premiere moitie du ve siecle. Une pareille datation est d'ailleurs confirmee 
par la presence dans la tombe de Bacsordas (Hongrie) d'une monnaie de TModose II (408-450) 46• 

Remarquons que deux des sites roumains de la periode hunnique (Botoşani et Moigrad), et jusqu'a 
un certain point le troisieme aussi (Roman), sont situes presque sur la meme latitude et sur 
un trace correspondant a une circulation intense, et cela non seulement durant la periode des 
migrations. Il faut donc admettre que Ies boucles d'oreilles a perle cubico-octaedrique, tout comme 
Ies fibules a plaque triangulaire, sont des elements orientaux, arrives dans le centre de !'Europe 
par Pintermediaire des peuples migrateurs associes aux Huns, ou soumis a leur pression directe, 
etablis d'abord dans le nord de la Moldavie, puis dans le nord-onest de la Transylvanie 47 • 

Certains chercheurs sont d'avis que ce type de bonele d'oreille a persiste meme plus tard 48 ; 

on peut donc admettre qu'a leur circulation ont contribue, en dehors des Ostrogoths, Ies Alains 
et qu'ils ont ete adoptes par Ies elements aises de la populat ion autochtone 49• 

Boucles d'oreilles a anneaux. Le second type de boucles d'oreilles decouvertes dans Ies 
tombes de Botoşani (T. 13, 15, 19) ont la forme d'un simple anneau circulaire aux extremites 
plus ou moins amincies ou plus ou moins epaissies et Iegerement ouvertes. 

La carte de l'aire de diffusion de ce type de boucle d'oreille, dressee par J. Werner, montre 
que des decouvertes similaires sont attestees entre l'Oural et la Volga, dans le Caucase occidental, 
en Ukraine et en Crimee; puis, apres un vide compris entre le Dniepr inferieur et le bassin moyen 
du Danube il reapparaît en Tchecoslovaquie et en Autriche et meme, selon des decouvertes recen­
tes, en Hongrie 50• Vers !'Occident, ce type n'a ete releve qu'en un seul point isole, en Bourgogne 51• 

Pour J. Werner, !'origine de ces boucles d'oreilles - pour lesquelles il prend comme type 
celles mises au jour a Tiritaki - doit etre cherchee dans Ies ateliers romains des villes du Bos­
phore Cimmerien 52, d'ou, par l'intermediaire des peuplades germaniques de l'Empire des Huns, 
elles auraient penetre vers le Nord et l'Ouest a partir de 370 et jusqu'au milieu du ve siecle. 
M. Pâ.rducz met en doute cette origine et, dans sa classification, il considere ces boucles d'oreil­
les comme etant du type II Csongrad 53, insistant sur ce type releve egalement dans les tombes 
gepides, entre autres a Bandu de Cîmpie (dep. de Mureş) 54 • 

A la suite des recherches de ces derniers temps, tant en Hongrie qu'en Roumanic, la liste 
des localites ou ces boucles d'oreilles sont apparues, au nombre de 17 selon J. Werner 55, s'est 
considerablement accrue et le groupe des decouvertes de la zone Crimee - Dniepr Inferieur est 
maintenant relie a celui d'Europe centrale par leur apparition dans Ies necropoles de Botoşani, 
qui, ainsi que nous venons de le voir, jalonnent la voie parcourue par Ies migrateurs de l'Est 
vers l'Ouest. 

Il convient de souligner tont particulierement que, dans les necropoles de Botoşani, Ies boucles 
d'oreilles de ce type ont toujours ete decouvertes par une dans chaque tombe et toujours a 
proximite de l'arcade zygomatique gauche, ce qui montre qu'elles etaient portees a l'oreille gauche. 

Epingles de parure. Passons a un autre element qui vient completer de maniere fort 
interessante le tableau de la culture materielle du ye siecle de n. e. : Ies epingles de parure decou-

" M. Părducz, ActaArchHung, 2, 1959, p. 372; VI. Dumi-
trescu, op. cil., p. 60. 

o J. Kovrig, ActaArchHung, 2, 1959, p. 260. 
" M. Părducz, ActaArchHung, 2, 1959, p. :i72. 
' 7 Ibidem ; VI. Dumitrescu, op. cit., p. 81. 
,. D. Csall:my, op. cil„ p. 271. Voir egalement Volker Bier­

brauer, of> cil., note 68, p. 147, au sujet de la decouverte de 
Yougoslav1e datee de Ia seconde moitie du ve siecle. 

" J. Werner mentionne des boucles d'oreilles du m~me 
type dans Ies tombes Iomba.rdes de Slovenie et affirme qu'elles 

pourraient etre assignees a la population romaine (op. cil., 
p. 126); voir egalement le compte rendu de cel ouvrage fait 
par Kurt Horedt dans SCIV, 17, 1966, 1, p. 213. 

&o J. Werner, op. cil., pi. 74, carte 10; M. Părducz, Acta-
ArchHung, 2, 1959, p. 372. 

61 J. Werner, op. cit„ p. 120. 
52 Ibidem, p. 24-25. 
&3 M. Părducz, ActaArchHung, 2, 1959, p. 372. 
H Ibidem. 
55 J. Werner, op. cil., p. 24-25. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



220 EM. ZAHARIA et N. ZAH:AfR:LA 20 

vertes dans deux tombes de la necropole I de Botoşani (T. 9 et 11). Elles sont en argent (metal 
blanc) 56 et appartiennent a deux types differents: l'un a tete large, de forme spatulaire, sans 
aucun decor (fig. 12/6, 7; 15/5, 6) type deja releve dans certaines tombes de Hongrie 57 et qui a 
persiste plus tard, par exemple dans Ies tombes de Bandu de Cîmpie 58 ; le second type differe 
du precedent par la forme prismatique de la tete et par Ies sillons paralleles ornementant Ies 
quatre faces de ce prisme (fig. 12/1; 14/7). Ce type n'a pas encore ete identifie, a ce qu'il nous semble, 
dans Ies ouvrages de specialite. 

Etant donne la rarete de leur apparition, ces epingles ne peuvent donner lieu a des genera­
lisations a caractere ethnique, si ce n'est dans le contexte des autres objets faisant partie du 
mobilier des tombes. En ce qui concerne notre necropole de Botoşani, on peut presumer qu'elles 
faisaient partie des objets plus rares dont se paraient Ies femmes a l'epoque des Huns, sans 
exclure pourtant la possibilite qu'elles soient entrees dans Ies coutumes des autochtones sous l'in­
fluence de la mode du temps. 

Miroirs. Le fragment de miroir en argent ( ~) decouvert dans le crâne de la tombe 8 a pro­
vient d'un miroir de grandes dimensions (5-6 cm de diametre), decore sur une de ses faces de 
deux lignes en relief disposees en cercles concentriques, ce qui determine deux zones, coupees 
par d'autres lignes radiales. Ce type de miroir, connu par Ies ouvrages de Paul Rau 59 e-i; qui 
est du type Cmi-Bridgetio selon J. Werner 60, passe pour avoir appartenu aux Sarmates-Alains qui 
peuplaient aux III" et IV" siecles de n.e. Ies steppes du sud-est de l'Europe; de fa, vers l'an 400, 
il aurait penetre dans les vallees du versant nord du Caucase, ou il apparaît en association avec 
Ies crânes deformes caracteristiques pour ces populations 61 • Le meme type se retrouve dans 
le groupe de tombes du bassin du Moyen Danube 62 , mais il disparaît apres le V" siecle, lors de 
l'etablissement des Ostrogoths en !talie, ainsi que l'ont releve J. Werner et M. Parducz 63• 

La liste et la carte de diffusion de ce type de miroir, dressees par J. Werner 84, ont ete comple­
tees ulterieurement par Ies decouvertes de I. L. Kovrig et de M. Pârducz 65 ; ce dernier definit le 
type comme faisant partie du type Csongrad 66. 

Le fragment de miroir de Botoşani est caracteristique pour le v• siecle de n.e.; il presente 
un degre eleve d'usure. 

La pratique de la destruction rituelle des miroirs dans Ies sepultures germaniques, a laquelle 
croient un certain nombre de chercheurs, pourrait etre mise en doute, car dans la region du l\Ioyen 
Danube beaucoup de miroirs sont entiers. De toute fac;on, le caractere magique de ces miroirs, 
soutenu par J. Werner 67 , est fort bien mis en evidence par le fragment decouvert a Boto~ani, 
dont Ies trous pratiques pour qu'il puisse etre porte en collier montrent que ces miroirs etaient 
employes dans des buts magiques, tant au cours des rituels funeraires que dans la vie de tous 
Ies jours. 

Boucles de ceinture. Les boucles de ceinture decouvertes dans les tombes de Botoşani appar­
tiennent aux types connus, a boucle ronde (T. 11) ou ovale (T. 9, 15); celles-ci sont en fer, 
depourvues de tout decor et sans plaque de fixation au bout de la ceinture. Les rapprochements 
auxquels elles donnent lieu nous menent autant vers les regions de la Volga Inferieure que vers 
la plaine du Moyen Danube, ainsi que vers l'ouest de !'Europe a la fin du V" siecle 68 • 

La boucle decouverte dans la tombe n° 19 est faite tres soigneusement dans un metal ino­
xydable blanc grisâtre; elle appartient a la variante a boucle ovale, fortement epaissie a sa partie 
anterieure et effilee en forme d'axe a sa partie posterieure; autour de cet axe est enroulel'ardil­
lon, qui est en or ( ~) et pourvu d'un seuil; il depasse en longueur l'ovale de la boucle et se ter­
mine par un bec recourbe (fig. 12/19 ; 15/12). Du point de vue morphologique, cet exemplaire 
atteste des liens avec certains elements plus anciens, ainsi qu'il ressort d'une des decouvertes 
de Tîrgşor 69• Des boucles de ceinture semblables a celles de Botoşani ont ete trouvees a Giliac, 

68 L'analyse chimique des produits metalliques denommes 
couramment • metal blanc • a ete faite par le Dr Alexandru 
Nacu, maltre de recherches a )'Academie RSR, Filiale de 
Jassy, Section Geochimie. Les resultats ont ete Ies suivants: 
argent, 84,56 % ; cuivre, 8,00 % ; impureles, 7,44 %. 

67 M. Pârducz, Sarmalenzeil III, ArchHung, 30, 1950, 
pi. 116/14-15. 

68 I. K6vacs, op. cil., p. 309, fig. 30/5 a-b, 6; p. 346, 
fig. 66/7 ; p. 358, fig. 89/21. 

68 Paul Rau, Die Hilgetgriiber rămischer Zeii an der Unleren 
Wolga, Mitteilungen des Zentralmuseums der Aul. Soz. Rifle­
republik der Wo/gadeulschen (Pokrovsk), 1926, I- II, p. 90- 96. 

80 J. Werner, op. cil., p. 21. 
81 Ibidem. 
82 M. Parducz, ActaArchHung, 2, 1959, p. 372-373; 

J. Werner, op. cil., p. 114-116. 

83 J. Werner, op. cil., p. 22; M. Părducz, ActaArchHung, 2, 
1959, p. 373. 

H J. Werner, op. cil., pi. 74, carte 10. 
86 M. Părducz, AclaArchHung, 2, 1959, p. 373 ct note 381. 
88 Ibidem, p. 373. 
87 J. Werner, op. cil., p. 20, 22. 
88 J. Werner, op. cil., pi. 38/6, Ia decouverte du kourgane 

D 16 d'AltWeimar, sur la Volga Inferieure; M. Părducz, 
ActaArchHung, 2, 1959, p. 339, fig. 65 et pi. 6/2-3, decou­
verte faite dans Ia tombe n° 110 du cimetiere de Cson­
grad-Kenderfiildek; Bertold Schmidt, Die spiile Vătkerwan­
derungszeil in Milleldeulsch/and, Halle, 1961, pi. 53 e. 

89 Gh. Diaconu, Ttrgşor .. . , pi. 13/3, representant une 
boucle de ceinture offrant certaines analogies avec notre 
piece, decouvertc en association avec un squelett.e au crâne 
de forme, 
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ou T. M. Minaeva Ies a datees de la meme periode de la fin du IVe siecle et du debut du ye 
siecle 70• En general, il est admis que Ies boucles a long ardillon, depassant le petit diametre de 
la boucle, datent du ye siecle de n.e. 71• 

Etant donne le nombre des boucles de ceinture de Botoşani, toute tentative de classifica­
tion typologique ou de generalisation serait temeraire, d'autant plus que, apres le nr siecle de 
n.e., certains elements en sont apparus dans le nord et le nord-est de !'Europe, d'ou plus tard, pro­
bablement jusqu'au ye siecle, ils se sont repandus vers l'ouest 72• 

La presence de deux boucles de ceinture dans la meme tombe, consideree par certains cher­
cheurs comme une rarete, ne nous semble pas avoir une signification particuliere 73• 

Perles. D'apres Ies nombreuses observations faites a ce sujet, Ies perles decouvertes en tres 
grand nombre dans Ies tombes des necropoles des nr - IV" siecles de n.e. en general et dans celles 
cles Sarmates en particulier commencent, apres la fin du 1ve siecle, a quelques rares exceptions 
pres, a diminuer autant quantitativement qu'en ce qui concerne la variete des formes 74• 

Bien que Ies perles ne soient pas considerees en general comme des elements de datation 
pour Ies differentes formes culturelles, vu la persistance de certaines formes et leurs possibilites 
de remploi, neanmoins, par l'apparition dans Ies memes complexes de types presentant des aspects 
nouveaux, elles peuvent constituer, dans Ies grandes lignes, des points de repere chronologiques. 

Les observations auxquelles ont donne lieu Ies perles trouvees dans six tombes des necro­
poles de Botoşani (T. 6, 8, 9, 10, 11, 20), corroborees par celles de l'etranger, notamment de 
Hongrie, menent a la conclusion que, durant la periode consecutive a la venue des Huns, Ies 
preferences en ce qui concerne cette categorie de parure allaient vers Ies petites perles rondes, 
souvent jumelees, nommees type « grains de millet », que l'on portait en colliers courts; ces petites 
perles sont de couleur foncee, avec differentes nuances de brun noir ou de gris fonce, et 
non polies. Elles sont faites d'un melange d'argiles, ainsi qu'il ressort des nombreux pores 
compris dans la masse vitreuse, obtenue par chauffage jusqu'a la fusion, et des ,irisations pro­
duites sur Ies surfaces de rupture 75 • La meme pâte a ete utilisee pour certains exemplaires tubu­
laires a diametre reduit, mais aux couleurs contrastantes: vert de cobalt lorsqu'elles contiennent 
des sels de cuivre, rouge corail quand Ies sels additionnels sont de fer, bleu fonce quand le me­
lange d'argiles renferme des sels de cobalt. Ces petites perles etaient realisees, a ce qu'il semble, 
par le procede de la rotation de la pâte autour d'un mince axe metallique qui servait en meme 
temps a faire le trou. 

Outre ces « grains de millet », Ies colliers comprenaient aussi des perles plus grandes, au 
diametre allant jusqu'a 14-15 mm, faites selon la meme technique, mais dans une pâte argileuse 
plus fine renfermant une certaine proportion de matiere siliceuse. D'autres perles, plus grandes, 
de couleur bleu, qui entraient dans la composition des colliers, sont faites d'une pâte qui, outre 
Ies argiles habituelles, contenait une plus grande quantite de sables siliceux; ces perles conser­
vent !'aspect scoriace et Ies couleurs d'interference caracteristiques. A cote de cette variante de 
grandes perles, on en trouve d'autres ayant Ies couleurs naturelles bleu clair ou verdâtres, sans 
interferences, transparenteH et sans occlusions, qui sont faites de verre veritable obtenu par la 
cuisson de sables fins, tries et bien laves. 

Dans ce groupe des grandes perles, on en releve quelques-unes Iegerement aplaties et dont 
la pâte, par ses irisations, a une apparence de coquillage aux nuances imprecises; Ies tries irisees 
en cercles superposes attestent tres nettement ici la technique par rotation de la pâte. 

Une forme particuliere est celle d'une grande perle tubulaire en pâte argileuse d'un brun noi­
râtre, taillee en forme de bandes etroites enroulees en spirale ; a leurs extremites, ainsi que sur la 
ligne de soudure, on releve des restes de pâte blanc jaunâtre, qui a joue le role d'element addition­
nel en vue de l'obtention d'effets de couleurs contrastantes. 

Une seule perle, faisant partie du collier decouvert dans la tombe n° 11, est sculptee en 
forme de rosace dans un morceau d'ambre, qui se distingue par sa couleur jaune verdâtre. 

Dans certaines tombes, aupres de la region lombaire du squelette, outre quelques grandes 
perles du type qui vient d'etre decrit, se trouvaient de grandes perles plates discoi:des, tail­
Iees dans de l'ambre rougeâtre; de leur position par rapport au squelette, il ressort que ces 
perles etaient employees sous forme de rangees decorant les ceintures. En general, on considere 

70 T. M. Minaeva, MIA, 23, 1961, p. 296. 
71 M. Părducz, ActaArchHung, 2, 1959, p. 377. 
72 Gh. Diaconu, op. cit., p. 92. 
73 lbidem, p. 90. 
74 M. Părducz, ActaArchHung, 2, 1959, p. 366. 

75 Les donnees concernant le degre de transformation de 
la pâte dont sont faite Ies perles, ainsi que Ies· procedes tech­
niques par lesquelles elles ont ete obtenues, sont le resultat 
des analyses effectuees par le Prof. Oreste Nechita dans le 
Laboratoire de mineralogie de l'Universite de Jassy. 
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que Ies grandes perles d'ambre ont ete adoptees par Ies groupes germaniques 76 vu l'abondance 
de ce produit resineux sur Ies cotes de la Baltique, ainsi qu'il est bien connu. 
. Dans ce meme groupe des objets de parure de la familie des colliers, mentionnons la perle 

de bronze decouverte dans la tombe n° 11. 

Nous n'avons, jusqu'a ce jour, trouve aucun sujet d'analogies pour Ies quatre cornets de 
bronze . decouverts dans la tombe n° 11; compte tenu de leur position par rapport au squelette, 
il semble qu'ils ont constitue une garniture de ceinture, en association avec le groupe de grandes 
perles susmentionne. 

76 VI. Dumitrescu, op. cil., p. 80; I. Nestor, dans Istoria Romdniel, I , 1960, p. 704. 
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CONCLUSIONS 

En conclusion a ce brcf expose sur le materiel archeologique mis au jour dans Ies tombes 
des necropoles de Botoşani, il est permis d'affirmer, en concordance avec Ies vues exprimees par 
la plupart des chercheurs, que les prototypes des objets en question ont leur origine sur Ies cotes 
nord et nord-est de la mer Noire, et particulierement en Crimee; cependant , Ies memes types 
d'objets se trouvent egalement en Europe centrale (Hongrie et sud de l'Autriche). Ainsi, comme 
nous avons deja indique, Ies decouvertes de Botoşani, aussi bien que celles de Roman, se situent 
dans un position intermediaire, jalonnant la voie parcourue par Ies representants de la civilisation 
respective et marquant du meme coup l'une de leurs etapes dans leur marche vers l'ouest. 

C'est un fait bien connu qu'apres l'an 370 la poussee des Huns vers !'Occident a entraîne 
Ies Ostrogoths et Ies Alains dans des incursions et des etablissements plus ou moins durables 
sur le territoire de la Roumanie, et cela jusqu'apres le milieu du v• siecle, lorsque toute trace de 
leur presen ce disparaît 77. 

Or, Ies documents archeologiques des necropoles de Botoşani attestent bien la presence des 
Ostrogoths 78 , mais non celle des Alains ni des Huns, a mois que l'on ne considere Ies crânes 
deformes du type Aymara comme une caracteristique exclusive des Huns. 

Cependant, Ies vestigcs de la civilisation propre aux Huns ne manquent pas en Moldavie: 
on Ies rencontre dans la tombe princiere de Conceşti 79 , ainsi que dans la tombe de Buhăeni 80, loca­
lites situees sur l'axe longitudinal de la steppe de Jijia Superieure, entre le Siret et le Prut. Leur 
presence n'a pasete signalee jusqu'a ce jour a l'ouest du Siret 81 • La decouverte de Costişa-Neamţ 
ne represente qu'un cas de repli de la population autochtone devant la vague des envahisseurs. 
Le moment de l'emigration des Goths (376) 82 correspond a la date a laquelle les Huns ont 
franchi le Dniestr pour s'etablir, une vingtaine ou une trentaine d'annees plus tard, en Panno­
nie (400) 83 • Dans leur passage a travers la Moldavie, ils ont influence durant ce laps de temps 
la vie sociale-economique de la population locale, directement ou indirectement (par les Ostro­
goths et les Alains). Il est difficile de concevoir que pendant ce passage a travers la Moldavie ils 
n'aient pas laisse de traces de destruction. Comme temoignages de leur premier contact avec 
les habitants du lieu, on corupte Ies levees de terre de la region steppique de la Moldavie, 
celles du nord 84 comme celles du sud de la Moldavie 85, considerees comme post-romaines. 

Bien que Ies decouvertes attestent la presence des Huns se soient multipliees ces derniers 
temps, notamment dans la plaine du Danube Inferieur (voir la carte), des traces d'etablissements 
stables pouvant leur etre attribuees n'ont pas ete identifiees jusqu'a ce jour, ce qui demontre le 
caractere essentiellement passager de leur penetration 86 ; la vague des envahisseurs huns s'est, 
de fait, divisee en deux branches, dont l'une a longe vers le nord les Carpates orientales, tandis 
que l'autre s'est infiltree le long de la Plaine du Danube 87 • La presence dans ces zones du 
toponyme Hunia et de l'antroponyme Hunea est caracteristique a cet egard 88 • 

Le fait, connu par Ies sources historiques, qu'en 380 les luttes d'Athanaric avaient pris 
fin, puisqu'il se trouvait deja sur le territoire de l'Empire, et d'autre part la certitude que l'on 
a qu'en l'an 400 Ies Huns etaient deja etablis en Pannonie 89 nous autorisent a dater Ies necro­
poles de Botoşani entre ces deux dates limite. C'est dans la meme periode que se situe la tombe 
princiere hunnique de Conceşti. Corupte tenu de la subordination des Ostrogoths aux Huns, 
il est permis de presumer l'existence de relations de dependance entre Ies Ostrogoths de Boto-

11 I. Nestor, Studii, 15, l!J62, 6, p. 1431. 
7e Ibidem, note 2. Voir egalement Ia monographie mention­

nee a la note 5, chap. La cu/lure malt!rielle aux V' el V 1• 
sitcles de n.e .. 

78 Pour Ia tombe hunnique de Conceşti, on peut recourir 
aux informations plus anciennes des historiens: G. Seulescu, 
Buciumul, Bucarest, 1862, n° 54, p. 211; Al. Ureche, Bule­
tinul Instrucţiei Publice, 1865-1866; p. 284- 285; AI. 
Odobescu, •Monitorul Oficial•, n° 152 du 13/25 juillet 1871; 
ainsi que Ies ouvrages plus recents suivants : Al. Odobescu, 
Le tresor de Pietroasa, IJ• partie, Paris, 1889-1900; 
p. 486-491 ; Const. Moisil, CNA, 6, 1925, 55-58, p. 7-13; 
I. Nestor, dans Istoria Romdniei, I, 1960, chap. La migra­
lion des peuples, p. 702. Pour l'etude et l'intcrpretalion du 
decor de l'amphore de Conceşti, voir Wilhelm Griinhagen, 
Der Schatz(und von Gross Bodungen, RGK, 21, Berlin, 1954. 

80 Adrian C. Florescu, Dacia, N.S., 4, 1960, p. 561 sqq. 
81 Voir egalemcnt N. Zaharia, M. Pctrescu-Dimboviţa et 

Em. Zaharia, Ia monographic mcntionnec ci-dessus, note 5, 
d'ou ii rcssort quc Ies decouvcrtes hunniques ne depassent 

pas a I'ouest Ia ligne du Siret. 
8 2 I. Nestor, Von dem Abzug der Rlimer an Dakien bis zur 

slawischen Einwanderung, XI" Congres inlernational des 
sciences historiques, Stockholm, 1960, p, 135; idem, dans 
Istoria Romdniei, I, 1960, p. 699, chap. La migralion des 
peuples. 

ea Fettich Năndor, op. cil., p. 107. 
84 I. Andrieşescu, CNA, 12, 1936, 105, p. 168. 
ei; R. Vulpe, SCIV, 2, 1950, 1, p. 163, sqq.; idem, Le 1Jal/um 

de la Moldavie in(erieure el le mur d' Athanaric, Gravenhage, 
1957. 

ee I. Nestor, dans X 1• Congres inlernalional de sciences 
hisloriques, Stockholm, 1960, p. 134. 
e1 A. D. Xenopol, Istoria Romdniei, II, p. 11 ; I. Nestor, 

dans Istoria Romdniei, I, 1960, p. 702. 
88 La localite de /Iunia est situee dans la partie sud-ouest 

de l'Oltenie danubienne; le nom de llunea est atteste dans Ia 
zone de Săveni, a !'extreme nord de la steppe moldave. 

88 C. Diculescu, Die Wandalen und die Go/en in Ungarn 
und Rumănien, Leipzig, 1923, p. 40. 
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şani et Ies Huns dont le chef trouva la mort a Conceşti. Cette situation ressort egalement du fait 
que l'on ne connaît aucune tombe d'O.;;trogoth d:mt le mobilier soit assez riche pour avoir pu 
appartenir a un prince, ou meme a un chef independa,nt du groupe dont îl faisait partie. Cette 
dependance des Ostrogoths vis-a-vis des Huns - qui est du reste confirmee par Ies elonnees histo­
riques 90 - se reflete egalement dans la localisation geographique des etablissements et des ne­
cropoles des Ostrogoths; en effet, ces sites ne se trouvent pas dans la zone des steppes proprement 
dite, mais toujours a leur peripherie, dans la zone de contact entre la steppe et Ies hauteurs 
boisees, c'est-a-dire dans une situation d'isolement par rapport au facteur dirigeant qu'etaient 
Ies Huns. Mais c'est dans ces memes regions de relatif isolement, vers la zone boisee de la plate­
forme de Suceava, que se trouvaient Ies autochtones, soit dans des etablissements stables, soit 
provisoirement replies devant l'envahisseur 91 • Rien d'etonnant, donc, qu'a la suite ele leur cohabi­
tation, aussi courte qu'elle ait ete, Ies eleux populations se soient influencees mutuellement 
quant aleurs coutumes et aleurs rituels, au point que l'on ne puisse, rien que sur la base deceux­
ci, faire la distinction entre Ies deux groupes ethniques. On se heurte a la meme elifficulte dans 
le probleme de l'attribution ethnique du mobilier funeraire. 

D'autre part, si l'on prend en cansideration Ies donnees anthropologiques 92, a savoir la pre­
sence dans ces deux necropolcs - detruitcs en majrnre partie - des crânes deformes suiYant 
deux types distincts, ainsi que celle des crânes non deformes, on parvient a la conclusion certaine 
qu'îl y a eu cohabitation d'elements ethniques differents. 

Le graphique ci-contre (fig. 4/1-4) est revelateur a cet egarel, autant en ce qui concerne 
Ies ecarts dans l'orientation des squelettes que le groupement de ceux-ci suivant la deformation 
ou la, non-deforrnation des crânes. 

Ainsi que nous l'avons deja mentionne, Ies necropoles ele Dealul Cărămidăriei correspondent 
a des etablissements qui ont appartenu a la culture Sintana de Mureş-Tcherniakhov et ont pour­
suivi leur existence, sous le meme aspect culturel mais dans une note « barbare » de plus en 
plus marquee, au cours de la premiere moitie du V" siecle, a la suite de la superposition d'un 
nouveau groupe allogene; la maniere dont la tombe n° 21 est eoupee par la tombe n° 22 est 
signifieative a cet egard. Cette continuite, relevee dans Ies etablissements et Ies necropoles situes 
au contact des deux zones nettement differenciees du point de vue agro-biologique, la steppe et 
la foret, nous est suggeree egalernent par Ies sources litteraires du ternps, dont îl ressort que Ies 
ravages provoques par Ies invasions des Huns ne doivent pas etre entenelus dans le sens de 
destructions totales, suivies d'un vide au sein de la populat ion locale 93 • Ce point de vue est confirme 
non seulement par la survivance des formes de eulture materielle, mais aussi par Ies temoignages 
d'historiens presque contemporains des evenements, tel Zosimos, qui a vecu dans la seconde 
moitie du v• siecle 94• 

L'analyse du mobilier mis au jour dans Ies tombes des necropoles de Botoşani montre 
qu'une fraction importante des eleme:its superposes aux autochtones etait constituee par Ies 
Ostrogoths. De quelque maniere qu'ils soient arrives au nord de la Moldavie - comme associes 
aux expeditions des Huns ou sous la simple pression exercee par ceux-ci - le fait qu'ils s'y sont 
etablis pour un certain laps de temps est hors de doute. Le melange ethnique de la population 
qui s'est servie des necropoles de Botoşani met en relief la valeur de ce document archeologique, 
le premier de ce genre en l\Ioldavie. 

La situation etait d'ailleurs la meme pour le groupe plus tardif des Alains, idcntifie dans la 
necropole de Truşeşti 95 , groupe confedere des Huns a l'instar des Ostrogoths, avec lesquels ii 
semble qu'ils aient eu certaines relations 96 , suggerees entre autres par Ies deformations craniennes 
plus ou moins semblables, caracteristiques pour Ies deux groupes 97 • 

De tout ceci on peut conclure qu'a l'epoque de l'invasion des Huns, a cote des autochtones, 
on trouve des Ostrogoths et des Alains, constitues en groupes distincts. Des lors, on comprend 

to Ammien Marcellin, XXXI, 3, mentionne Ies Ostrogoths 
qui, entralnes dans le tourbillon produit par l'invasion des 
Huns, sont partis vers l'ouest, pousses par la masse de ces 
demiers, puis, au bout d'un certain temps, comme guerriers 
dans l'avant-garde hunnique (Jornandes, coli. Nissard, Paris 
1885, p. 461, ou ils sont mentionnes comme etant sous Ies 
ordres d' Attila dans ses combats contre Aelius). 

n Au sujet de la permanencc de la populalion autochtonc 
et de son repli devant Ies envahisseurs, voir I. Nestor, dans 
Xl8 Congres inlernaliona/ des sciences l1istoriques, Stockholm 
19f\0, p. 134; idem, Studii 15, 1962, p. 1431 sqq.; idem, dans 
Istoria Romdniei, I, 1960, p. 700. La plupart des etablissc­
ments du v• siecle identifies par nos recherches de surface 
en Moldavie l'ont ete dans des Iieux relires, a proximite de 

1~-o.!801 

la Plate-forme de Suceava et de la Plate-forme de la Moldavlc 
Centrale - fait consigne dans notre mon~graphie mcntionnee 
a la note 5. 

82 Olga Necrasov, Marie Cristescu et Seraphima Antoniu, 
op. cit. 

83 Ammien Marcellin, RGC, XXXI, chap. III. 
H I. Ncstor, dans X J• Congres internaliona/ des sciences 

historiques, Stockholm, 1960, p. 132. 133 et note 57, ou ii 
renvoie a V. Pârvan, Getica et a U. Kahrstedt, Die Kar­
podaken. 

86 M. Petrescu-Dimboviţa et collab„ SCIV, 4, 1953, 1-2, 
p. 27-28. 

es Ligia Birzn, AUB, 10, 1961, 20, p. 15. 
87 M. Părducz, ActaArchHung, 2, 1959, p. 393-394. 
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mieux que !'aspect de la culture materielle locale du type Sintana de Mureş-Tcherniakhov se soit 
degrade si rapidement sur le territoire extra-carpatique. Le probleme de la survivance et de la 
continuite de la population autochtone a cette epoque a fait du reste - et fait encore - l'ob­
jet d'etudes approfond.ieB1 portant sur Ies aspects culturels des sites de type Bratei-Moreşti et 
lpoteşti-Cîndeşti 98• Ce J>lub1eme a constitue aussi l'un des themes des recherches archeologiques 
de surface entreprises dans differentes regions naturelles de la Moldavie. Par cette methode appli­
quee dans le cadre des unites et des sous-unites geographiques distinctes 99 , on a obtenu des 
resultats des plus precieux, auxquels une monographie speciale a ete consacree 100• Le fait que, 
dans Ies etablissements deceles par ces recherches methodiques, on ait trouve des vestiges de cul­
ture materielle semblables a ceux des sites Bratei-Moreşti et Ipoteşti-Cîndeşti demontre que la 
population autochtone est presente aussi en dehors du territoire de la province de Dacie, en 
Moldavie, et cela meme apres que Ies vagues d'envahisseurs se fussent ecoulees. 

La permanence dans le nord de la Moldavie d'une populat.ion autochtone a une double 
signification : d'une part, en effet, il est inconcevable qu 'elle n 'ait pas contribue a la constitution de 
la culture Sintana de Mureş-Tcherniakhov, culture qui a atteint son apogee au milieu du IV" sie­
cle; d'autre part, on ne saurait comprendre cornrnent ces memes elernents de culture rnaterielle 
ont persiste jusqu'apres la disparition des Huns, s'il n'y avait eu ce substrat conservateur, qui 
continuera d'ailleurs a Ies rnaintenir par la suite, lors de la penetration, a la fin du VI" siecle, 
d'autres groupes rnigrateurs. 

es I. Nestor, Studii, 15, 1962, p. 1433 sqq. 
98 N. Zaharia, M. Pelrescu-Dimboviţa el Em. Zaharia, 

La repar/ilion geographique des etablisseme11/s pre- el proto­
liistoriques de /a J\fo/davie, V 11• Congr~s inlernaliona/ des 
seiences prehistoriques, Prague, 1966. 

1oo Les recherches de surface de ce s dernieres annees, pra­
tiquees systematiquement par lhemes dans differentes regions 

naturelles de la Moldavie, ont abouti a la decouverle de 1300 
siles, comprenant des restes d'habilal echelonnes entre le 
pah\olithique inferieur el la haute periode feodale. Les re­
sultats deces recherches sont exposes dans la monographie 
mentionnee a la note 5. Voir de mo'!me a cet egard N. Zaharia, 
M Pelrescu-Dlmboviţa et Em. Zaharia, SCŞfaşi, 8, 195tl, 
1-2. 
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